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Leopold de SAUSSUISE
(Avec 4 fig.)

(Suite et fin)1.

VIII. — Le calen drier. «

Le probleme calenderique. — Les trois unites principales de

temps — la journee, la lunaison et l'annee — tombent directe-
ment sous les sens des primitifs. La difficulty commence pour eux

lorsqu'il s'agit d'evaluer ces unites en fonction l'une de l'autre,
car leurs durees respectives n'ont pas de commun diviseur. La
lunaison (29j,536) et l'annee (365J',242) ne comprennent pas un
nombre entier de jours, ni l'annee un nombre entier de lunai-
sons.

La journee est unc unite trop faible pour 1'evaluation
commode d'une longue periode. Quant ä l'annee, qui se manifeste

par le renouvellement des saisons, il est d'abord difficile de trou-
ver un repere fixant son origine. La lunaison. au contraire, öftre

un moyen concret d'evaluer le temps. L'ceil perqoit directement
sa naissance, avec l'apparition du mince croissant dans les feux
du crepuscule, son developpement et son declin. Aussi la lune

porte-t-elle, chez les Aryens, le nom de « Mesureur»2. Mais ä

1 Voir Arch. 1919, vol. 1, p. 186-216 et 561-588 ; vol. 2, p. 214-231.
2 Cette etymologie se manifeste, par exemple, dans les mots fran^ais

mensuel, mensuration. Le nom de luna a ete introduit en latin par le
culte d'une divinite selenique feminine.
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326 LE SYSTEME ASTRONOMIQUE DES CHINOIS

cote de cet avantage, eile a l'inconvenient de ne pas concorder

avec le retour des saisons puisque douze lunaisons ne font que
354 jours.

Les societes agricoles ont done cherche d'autres reperes en

rapport avec le cours de l'annee' et ont porte leur attention sur
la revolution siderale qui fait defiler successivement toutes les

constellations, dont 1'apparition ou la disparition est susceptible
de determiner grossierement une date annuelle. Nous avons vu
(mars 1919) que si certains peuples ont observe, ä cet effet, les
levers ou les couchers heliaques, d'autres se sont bases sur les

levers acronyques precises par la localisation du plein de la

lune, ce qui a amene la creation du zodiaque lunaire en usage
dans l'antiquite hindoue et chinoise.

Le calendrier chinois primitif. — Dans cette periode archa'i-

que, anterieure au 25e siecle avant J.-C., l'annee civile chinoise

commenQait, comme chez d'autres peuples primitifs, avec le

primum ver, e'est-a-dire avec les premiers indices du renouvel-
lement de la vie, qui se manifestent environ un mois et demi

apres le solstice d'hiver2. D'apres les vestiges de cette epoque
reculde, on peut induire, comme nous l'avons vu, que le repere
astronomique etait alors le lever acronyque de l'etoile Kio (l'Epi
de la Vierge, n° 12 de la fig. 20); e'est-a-dire que la pleine lune
se produisant ä droite de Kio etait la derniere de l'annee et
celle qui se produisait ä gauche de Kio la premiere de la nou-
velle annde3.

1 lis auraient pu en trouver dans les phenomenes de la vegetation s'ils
avaientsu en tirer une evaluation moyenne de la duree de l'annee. La flo-
raison du marronnier, par exemple, ne presente au maximum qu'un ecart
d'un mois. Cet ecart, au bout de cent ans, ne laisserait qu'une incertitude
de 8 hemes sur la duree de l'annee. Mais un tel procede suppose un esprit
de methode, d'observation et de raisonnement qui depasse la mentalite des

primitifs.
2 De meime, chez les primitifs (et tel est encore le cas des Arabes), le

point de depart de la lunaison n'est pas la conjonction luni-solaire —
laquelle est invisible et n'est connue que par deduction — mais bien la

reapparition du croissant, temoignage concret se produisant au second

jour de la periode.
3 L'eclat de la pleine lune efface les etoiles avoisinantes, parfois meme

Celles de premiere grandeur. Mais, comme nous l'avons vu, 1'exacte opposition

diametrale des stations du zodiaque lunaire n'a pu etre etabiie que
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Cette regle grossiere permettait dejä de rectifier, de temps ä

autre, l'erreur de l'annee lunaire, puisqu'elle montrait que le

retour du repere sideral se produisait tantot apres douze, tantot

apres treize lunaisons. Mais elle allait etre bientöt perfectionnee

N

O Solstice d'hivor

S

Fig. 20 — Projection des divisions siderales sur l'equateur du 24® siecle

par la consideration des phases de l'annee tropique et par la
substitution du repere solsticial (le gnomon) au repere sideral.

Cette transformation, qui remplaca la methode lunaire par la

methode solaire1, s'est accomplie comme nous l'avons demontre,

par la correspondanc de leur passage au meridien avec les etoiles circom-
polaires. Les sieou sont done des fuseaux horaires et il suffisait d'observer
la verticale de la lune, vers le sud, pour preciser, au moyen d'etoiles eloi-
gnees, dans quel sieou elle se trouvait.

1 Cette etape naturelle de revolution qui se manifeste chez divers peu-
ples, notamment chez les Chaldeens et les Polynesiens (voir, dans les Me-
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vers le 25e siecle. Elle se manifeste explicitement dans le texte
du Yao tien qui precise les phases tropiques (equinoxes et

solstices) et les associe aux sieou Fang, Sing, Mao, Hin oü

sejournait en effet le soleil ä ces dates, determinations impli-
quant necessairement l'emploi du gnomon1.

Le calendrier chinois normal. — Des cette epoque, caracte-
risee par les trigrammes de Fou-hi, le texte du Yao tien et le

Systeme des saisons siderales (fig. 16.19,20), les traits essentiels

du calendrier chinois sont constitues. C'est ä savoir:
1° Les solstices et equinoxes marquent le milieu des saisons, les-

quelles correspondent par consequent aux palais celestes. D'oü
concordance entre le calendrier et le Systeme astronomique.

2° Distinction entre l'annee tropique (ou dualistique2) et l'annee

civile. La premiere, definie par les equinoxes et solstices,

commence au yin absolu au solstice d'hiver, considere

d'un bout ä l'autrede l'histoire chinoise comme le point de

depart de la revolution naturelle et comme le repere fondamental
du calendrier. L'annee civile commence avec la premiere lunai-
son du printemps et ses saisons sereglent sur les saisons astro-

nomiques par le correctif du mois intercalaire.
3° L'inegalite des saisons astronomiques etant alors inconnue3,

on obtenait les dates cardinales en divisant la duree de l'annee

moires de l'Acadbmie de Vienne, l'etucte du Rev. P. Schmidt sur les

mythologies polynesiennes) entraine souvent la transformation des mythes
religieux et de la morale. Nous avons vu qu'en Chine on concilia les deux
principes en attribuant les palais solsticiaux au soleil et en conservant les

quartiers equinoxiaux ä la lune.
1 Elle semblerait impliquer aussi l'emploi de la clepsydre, comme je l'ai

cru d'abord, si le principe du zodiaque lunaire ne fournissait 1'explication
du procede permettant de fixer le lieu (equatorial) du soleil k une date
donnee. II suffisait, en effet, de constater que la pleine lune, au solstice
d'hiver par exemple, se produisait en Sing pour savoir que le soleil, ä ce

moment, se trouvait en Hiu, ä l'oppose ; et par consequent en Sing au
solstice d'ete.

2 Nous avons vu (Mai 1919, p. 213 et 214) que le texte du Yao tien
contient implicitement la theorie dualistique du yin et du gang.

3 Cette inegalite, qui produit un ou deux jours de difference dans 1'in-
tervalle des equinoxes et solstices, provient de ce que l'orbite de la Terre
est elliptique et non circulaire Elle fut decouverte chez les Grecs, par Hip-
parque au IIe siecle avant notre ere; chez les Chinois, au VIII6 siecle

apres J.-C.
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en quatre parties egales ; et on fixait la limite des saisons en

prenant la moitie de ces parties egales. D'oü l'antique division
de l'annee chinoise en huit parties, qui se manifeste dans les

trigrammes de Fou-hi (vol. 1, p. 196, 202, 213).
4° D'apres ce Systeme, le debut du printemps, et par consequent

de l'annee civile, se trouve ä mi-distance entre le solstice

d'hiver et l'equinoxe du printemps; tandis que, dans la periode
archa'ique, le debut de l'annee etait base sur les premiers indices
du reveil de la nature et repere par l'etoile Kio (flg. 20, n" 12).

Mais il est arrive fortuitement que ces deux definitions repre-
sentent sensiblement la meme epoque; de teile sorte quele Nou vel-

an antehistorique s'est trouve enchässe dans le Systeme elabore,

aux environs du 25" siecle, h l'avenement de l'astronomie sols-

ticiale. Ce Systeme a done conservfl l'etoile Kio pour marquer la

frontiere du Palais du printemps ; mais cette incorporation aeu

pour consequence de fausserle diagramme des Palais, comme on

peut le voir sur la flg. 20. ce qui explique pourquoi le couple 12-26

est de beaueoup le plus asymetrique1 et pourquoi les palais
celestes, dont les centres sont cependantequidistants, sont d'am-
plitude fort inegale2. Suivant une tendance bien chinoise, les

fondateurs du Systeme solsticial ont ainsi fait un compromis
entre la tradition et l'innovation.

5° La methode calenderique chinoise est independante de
revaluation de laduree de l'annee, car eile est fondee surl'observation
du solstice et non pas sur une telle evaluation3. Rien no prouve,
d'ailleurs, que les anciens Chinois aientconsidere la duree del'an-

1 Apres le couple 4-16, dont l'irregularite provient aussi de ce qu'on a

voulu conserver. dans le Systeme nouveau, une ancienne tradition de la

pdriode archa'ique (Cf. Arch., Mars 1919 et Journal asiatique de novem-
bre 1919).

2 A l'dpoque oü f'ut constitue l'immuable Systeme des Palais celestes,

eette etoile Kio se trouvait, de par la precession, plus pres de l'equinoxe
que du solstice, comme le montre le diagramme. Pendant combien desiecles

avait-elle, auparavant, servi de rephre annuel dans le Systeme du zodiaque
lunaire On ne peut le dire ; mais cette periode n'a pas du etre tres lon-
gue si l'on en juge d'apres la correspondance de cette etoile avecle^n-
mum ver chinois.

3 11 n'en etait pas de meme, par exemple, en Egypte oü, l'annee etant
fixee ä 365 jours, son debut parcourait successivement toutes les

Saisons.
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nee comme rigoureusement constante1. En l'evaluant ä 300 +
60 + 6jours(mai 1919, p. 213), ils semblent avoir eu l'idee
mystique qu'elle devait etre regie par des nombres pairs. D'autre
part, l'observation du solstice au moyen du gnomon, pour les

primitifs ä l'esprit peu mathematicien, comporte une incertitude
d'un ou deux jours. On a done pu pratiquer assez longtemps la
methode solsticiale sans etre exaetement renseigne sur la duree
de l'annee. En fait, les Chinois ont evalue successivement la
duree de l'annee ä 366 jours, puis ä 365,25, puis ä sa valeur
exaete, sans avoir ä modifier leur Systeme calenderique.

6° Quoique le texte du Yao tien se borne k mentionner la

regle d'intercalation sans la definir, il est facile de deviner ce

qu'elle etait en reduisant ä sa plus simple expression la regle
chinoise qui a traverse quarante siecles d'histoire, car cette

regle se trouve en parfaite harmonie avec le Systeme solsticial
resume par ce texte eten est evidemmentcontemporaine, comme

on va le voir.
La regle essentielle d'intercalation. — Le solstice d'hiver etant

la datefondamentale, observee au gnomon, du Systeme cosmologi-

1 Iis ont toujours professe que les mouvements des astres mobiles
n'etaient pas rigoureusement fixes et etaient influences par des causes

morales, notamment par la bonne ou mauvaise conduite de l'empereur.
Le livre canonique Li Ki indique les bouleversements effroyables qui se

produiraient dans la nature si le Fils du Ciel n'accomplissait pas, aux dates

voulues, les sacrifices rituels. La duree assignee ä la revolution des planetes
(12 ans, par exemple, pour Jupiter) etait consideree comme virtuelle et
susceptible d'etre influencee par les evenements. La mobilite de la iune qui
(suivant le deplacement de ses noeuds) modifie sa route parmi les etoiles, la
retrogradation des planetes et l'inegalite de leur course annuelle les con-
firmaient dans cette idee.

Meme au VIIIe siecle de notre ere, un astronome celebre, ayant predit une
eclipse de soleil qui ne se realisa pas, essaya de se justifier en rappelant
que, d'apres la doctrine des Anciens, le mouvement des astres mobiles
n'etait pas rigoureusement fixe.

Les Grecs attribuaient le mouvement transversal du soleil ä une cause

meteorologique, ce qui excluait son immuabilite: « C'est le soleil, dit
Herodote, qui, brülant tout sur son passage, cause la secheresse de l'air
dans les regions du midi. Mais si le siege des saisons venait a changer;
si l'endroit du ciel oü sont maintenant fixes le boree et l'hiver devenait le

siege du notus et du midi: alors le soleil, repousse du milieu du ciel par
l'biver et le boree, se dirigerait vers l'interieur de 1'Europe comme il va
maintenant vers l'interieur de la Lybie ».
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que, astronomique et calenderique des anciens Chinois, et cette
date — selon le texte — devant marquer le milieu de l'hiver, l'es-
sentiel de la regle d'intercalation est que le solstice d'hiver doit
toujours tomber sur la lune solsticiale, c'est-ä-dire sur la deuxieme
lune de 1'hiver, autrement dit sur la 11" lune de l'annee civile,
dans le calendrier normal qui est celui de la haute antiquite:

N e s w
10. — 11. — 12. — 1. — 2. — 3. — 4. — 5. — 6. — 7. — 8. — 9. —

Hiver Printemps Ete Automne

Cette regle fondamentale decoule logiquement du Systeme de

la periode creatrice: le desaccord inevitable entre l'annee civile
lunaire et l'annee astronomique solaire doit etre rectifie aussitöt

qu'il atteint le repere annuel, le solstice d'hiver. Aussi, dans

son livre d'histoire Tch'ouen-ts'ieou, oü il n'enregistre que les

faits importants, Confucius note-t-il, comme un evenement scan-
daleux, qu'en telle annee le solstice tomba au 2" mois du
printemps1.

Mais si le principe a ete applique, au debut, sous cette forme

elementaire, on n'a probablement pas tarde ä eprouver le besoin

d'en perfectionner l'application, en cherchant ä prevoir le
moment oü l'intercalation devait avoir lieu. Quand le second mois
de l'hiver s'ecoulait sans que le solstice se füt produit, on en
concluait a posteriori qu'il n'aurait pas fallu Cappeler onzieme

mois, mais dixieme mois bis intercalaire. Or cette rectification
retrospective etait facile ä eviter en calculant d'avance l'echeance

d'apres la duree approximative de l'annee et de la lunaison. Si,

par exemple, le solstice s'etait produit au T jour de la 11"

lune, il etait aise de constater que douze lunaisons ne suffiraient.

pas ä atteindre le solstice suivant (366 — 12 X 29,5 — 12) et

qu'il convenait done de prevoir un mois intercalaire dans la
confection du calendrier prochain.

La regle trimestrielle d'intercalation. — Au point de vue
pratique la regle ci-dessus etait parfaitement süffisante. Mais, dans

1 C'est-ä-dire au 3e mois de l'hiver (12® lune) dans le calendrier normal
car la dynastie Tcheou, comme nous l'avons vu (vol. 1, p. 580), avait
avance de deux rangs la denomination des mois.
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le premier äge de la civilisation, les phenomenes celestes nesont

pas envisages sous le seul aspect utilitaire. lis inspirent un sentiment

religieux. Coinme en temoigne l'exacte orientation des

plus anciennes pyramides d'Egypte, ce sentiment incite ä con-
former la regularity des choses terrestres ä Celles des mouve-
ments celestes. De ce point de vue, il ne suffisait pas que le solstice

d'hiver füt maintenu dans le mois solsticial; il convenait,
en outre, que les trois autres phases cardinales tombassent sur
les autres mois cardinaux, grace ä un emploi approprie de l'in-
tercalation et conformement au texte du Yao tien qui dit:

Le jour moyen sert ä fixer le milieu du printemps. Le jour le plus long
sert ä fixer le milieu de l'ete..., etc... Au moyen du mois intercalaire on
regie les quatre saisons. (Vol. 1, p. 213).

II est done probable que, des l'epoque creatrice, le calendrier
fut mis d'accord avec la symetrie du Systeme astronomique. A

cet effet, connaissant la date du solstice d'hiver et l'äge de la
lune ä cette date, on calculait les autres dates cardinales (par
la division de l'annee en quatre parties egales) ainsi quele
debut des diverses lunaisons; et on intercalait une lunaison Us
des que cela devenait necessaire pour maintenir les quatre dates

tropiques cardinales dans les lunaisons cardinales (2C, 5°, 8", 11")

de l'annee civile.
La regie mensuelle <L intercalation. — Cette operation devait

naturellement conduire ä une nouvelle extension de la regie,
consistant k comparer, non plus seulement les lunaisons cardinales,

mais toutes les lunaisons, aux epoques correspondantes de

l'annee tropique, ce qui conduisit ä la conception de douze mois
solaires appeles k'i (influences physiques), divisant l'annee sols-

ticiale en douze parties egales et chaque trimestre en trois

parties egales1.

1 Cette institution remonte peut-etre ä la liaute antiquite, mais on ne la

constate qu'ä partir de la 3e dynastie, celle des Tcheou. Le Livre des Tcheou

(Tclieou chou) oü, sous la dynastie suivante, on compila divers documents
de l'epoque des Tcheou, contient un chapitre astronomique exposant ce

que fut le calendrier de cette dynastie, notamment la regie d'intercalation.
D'autre part la Relation des voyages du roi Mou (voir le Journal asia-
tique, Avril 1920) temoigne de l'usage des k'i au 10e siecle avant J.-C.

Enfin, Confucius, deplorant devant ses disciples la negligence du calendrier,
consecutive ä la decadence de l'autorite imperiale, leur rappelle ainsi la
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Oes douze mois solaires (remarquons-le bien, Car aucun auteur
occidental ne l'a compris jusqu'ici) sont repartis ä la mode chi-
noise et non pas k la mode grecque. lis correspondent aux douze

signes chinois et non pas aux douze signes grecs, comme I'ont
cru meme Gaubil et Biot.

La base du Systeme chinois est la division du Contour du ciel en

quatre palais1, correspondant auxquatre saisons, dont les

equinoxes et solstices marquent le milieu. Chaque palais ou saison,

contenant trois dodecatemories. trois signes, trois mois ou trois
k'i, il est evident que cos saisons, ces signes ou ces k'i ne peu-
vent correspondre aux signes grecs et aux saisons grecques dont
les equinoxes et solstices marquent le debut (fig. 24).

Les k'i correspondant par leur milieu aux phases de l'annee

tropique, la regie d'intercalation se base sur le milieu des k'i
c'est-ä-dire sur les tchong k'i1.

Dans la situation typique et inoyenne (fig. 21), la lunaison

regle fondamentale des Anciens : « Dans l'antiquite, en pla§ait le point de

depart [solstice d'hiver] au debut; on etablissait la concordance par le
milieu [des saisons ou des mois]; et on rejetait les restes ä la fin. » Cette

definition, conforme au goüt des Chinois pour la symetrie (debut, milieu,
fin), peut, toutefois, s'appliquer aussi bien ä la regle trimestrielle qu'ä la

regie mensuelle d'intercalation.
1 Le P. Gaubil qui vecut et inourut en Chine (au XVIII6 siecle), qui

parlait et lisait le chinois et qui, pendant toute sa carriere, rechercha avec

passion les particularites de l'astronomie et du calendrier chinois, n'a
jamais mentionne les palais celestes. Faute d'enavoir saisi le role primordial,

il s'est condamne ä ne jamais comprendre le caractere essentiel du

Systeme chinois. Cette singuliere incomprehension semblc provenir d'une
tendance assez frequente autrefois chez les missionnaires, tant protestants
que catholiques (vol. 2, p. 219), qui les indisposait ä l'egard de certaines
notions indigenes auxqueiles s'attachaient les superstitions de l'astrologie et
de la divination. Dependant, le Systeme quinaire et dualistique des Chinois

n'a rien de specialement plus paien que celui des quatre elements grecs
et de l'astrologie chaldeo-egyptienne, si fort en faveur en Europe jusqu'au
XVIII6 siecle.

J.-B. Biot, renseigne sur l'astronomie chinoise uniquement par les tra-
vaux de Gaubil, a necessairement tout ignore des palais celestes chinois.
Aussi, dans ses articles du Journal des Savants (1840), ou il a clarifie
et generalise les donnees confuses de Gaubil, a-t-il meconnu la veritable
situation des k'i chinois et propage un etrange malentendu ä ce sujet
(voir ci-dessous, p. 3116).

2 Les auteurs occidentaux ont pris, pour le signe meme, l'intervalle
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solsticiale correspond au mois solaire (k'i) solsticial: le milieu
de la lunaison (pleine lune) correspond au milieu du kfi (solstice).

Mais, les lunaisons etant plus courtes que les k'i, cette
situation ideale va se deranger; la fin de la lunaison se rappro-
chera de plus en plus du milieu du k'i et il arrivera un moment
oü la lunaison ne contiendra aucun tchong k'i (flg. 22). Cette
lunaison sera consideree comme intercalaire et portera le nu-
mero bis de la precedente. La regle chinoise se formule ainsi en

quatre mots: «(La) lune intercalaire (est) sans tchong-k'i»'. Et

N
Tsie Tchong Tsie | Tsie Tchong Tsie

© @ © © ©
10e lune 1 le lune 12« lune

Fig. 21. — Position normale : la pleine lune correspond
au milieu du mois solaire.

E
Tchong Tsie | Tsie Tchong Tsie Tchong

© © © Ö
2e lune [intercalaire] 3e lune

Fig 22. — Position anormale : la pleine lune se produit au debut du mois solaire.
La lunaison qui tombe entre deux tchong-k'i est alors intercalaire.

il est manifeste que cette rögle, comme la precedente, decoule

tout naturellement de la premiere (le solstice doit rester dans
le mois solsticial), par des gradations insensibles qui ont ete

peut-etre franchies des la haute antiquite.

compte de milieu en milieu. Cette erreur est inconcevable de la part de

Gaubil, car il savait bien que tchong Vi signifie milieu du k'i. Elle montre
la prevention que cree, dans 1'esprit des astronomes occidentaux, l'habi-
tude des concepts grecs.

1 Cette regle satisfait au principe fondamental, d'apres lequel les lunaisons

cardinales (2e, 5e. 8e, 11®) doivent correspondre aux mois cardinaux.
En effet, les equinoxes et solstices sont des tchong Vi; la lune intercalaire,
ne contenant pas de tchong Vi, ne peut tomber sur les mois cardinaux.
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Sousses diverses formes successives, la regie chinoise ne suppose

pas la connaissance exacte de la duree de l'annee et de la lunai-
son, puisqu'elle est periodiquement rectifiee par l'observation
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du solstice et de l'epacte. Mais sa pratique devait necessairement
conduire ä perfectionner 1'evaluation de ces durees.

Une autre consequence de cette regie a ete de provoquer la

conception des mois solaires (Vi) par la division de l'annee tro-
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pique en 12 parties egales et des demi-mois solaires par la division

des k'i en deux moities; ces demi-mois solaires, marques
par l'origine (tsie)1 et par le milieu (tchong) des k'i prennent
eux-memes le nom generique de tsie-k'i et de tchong k'i et ont
requ des appellations (analogues ä celles du calendrier republi-
cain) tirees des phenomenes de l'annee tropique.

Ces quinzaines solaires sont inscrites ä leur date sur les alma-
nachs, jalonnant ainsi l'annee en 24 parties egales. Les Chinois
possedent done, non seulement un calendrier luni-solaire, mais
deux subdivisions — une solaire et une lunaire — permettant
l'emploi synoptique de l'annee civile lunaire et de l'annee
physique solaire.

Meprise de Gaubil. — Les douze k'i sont conqus dans le temps
plutöt que dans l'espace. On peut done les disposer lineairement,
circulairement, dans le sens des aiguilles d'une montre (comme
les douze signes d(> l'equateur chinois) ou dans le sens vrai.
Mais en aueun cas on ne les situe dans l'espace sideral; car,
nous l'avons vu, les Palais celestes et les dodecatemories des

Chinois sont restes immuablement attaches aux constellations,
d'apres la position des equinoxes et solstices du 25° siecle.

A une certaine epoquo (probablement vers la fin de la 3°

dynastie), les astronomes ont egalise fictivement ces dodecatemories1'.

Divers textes, ä partir de la dynastie Ha,n, indiquent
les limites de ces dodecatemories egalisees ; ils commencent,
comme de juste, l'enumeration par la dodecatemorie solsticiale
Hiuan-hiao, en disant qu'elle debute au 2e degre de Nut pour
finir au 10" degre de Koey (n°8 21 et 23. fig. 19 et 20); et ainsi
de suite.

1 Le mot tsie designe les noeuds du bambou et, par extension, des in-
tervalles reguliere.

2 Comme nous l'avons vu (vol. 1. p. 194), les dodecatemories sont
inegales, puisqu'elles comprennent tantöt 2, tantöt 3 sieou eux-memes inegaux.
Cette egalisation theorique des dodecatemories n'a pas suppriine l'emploi
des dodecatemories reelles qui s'est conserve, comme celui des sieou et pa-
lais, dans l'ere moderne.

Legalisation des dodecatemories adü etre operee de la maniere suivante:
on a maintenu les deux axes solsticiaux et equinoxiaux dans les sieou
cardinaux (1, 8, 15, 22), ce qui comporte peu de flottement et l'on
a divise l'annee tropique archaique, ainsi obtenue, en 12 dodecatemories

egales.
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Gaubil, imbu d'idees grecques et n'ayant jamais compris que
le Systeme chinois est base sur la concordance des milieux, s'est

imagine que le point d'origine des dodecatemories, ainsi indi-
que (2" degre de Niu), representait le solstice de l'epoque oü ces

divisions t'urent creees. Or la tradition attribue la creation des

12 k'i au due de Tcheou, frere du fondateur de la 3" dynastie
(Cf. vol. 1, p. 190 et 571); et, par une curieuse coincidence, le
solstice se trouvait effectivement au 2C degre de Niu au debut
de cette dynastie (vers l'an 1100) b Confondant los 12 k'i avec
les dodecatemories egalisees et la position grecque avec la chi-
noise, Gaubil s'est alors persuade qu'il avait fait une importante
decouverte historique ; et Biot, renseigne uniquement par lui,
a rencheri encore sur cette imagination en pretendant que les

Chinois possedent un ancien document du due de Tcheou fixant
le solstice au 2e degre de Niu b

Les periodes tchang et poü. — La pratique de la regle d'in-
tercalation d'apres la methode des tchong-k'i devait necessaire-

ment conduire les Chinois ä une evaluation de plus en plus
exaete des rapports de la lunaison avec l'annee. C'est cepen-
dant seulement sous la dynastie Han qu'ils decouvrirent les

periodes tchang et pou, qui correspondent ä Celles de Meton et de

Calippe, etablissant l'equivalence entre 235 lunaisons et 19

annees juliennes, ou, plus exaetement, entre 940 lunaisons et 76

annees juliennesb Cette decouverte eut peut-etre pour
consequence de faire plus ou moins negliger le principe du calen-

drier fonde sur l'observation du solstice et de lui substituer un
calendrier perpetuel base sur la connaissance des periodes luni-
solairesb C'est vraisemblablement cette innovation qui a con-

1 En effet, l'erreur de Gaubil, plagant le solstice au debut (au lieu du
milieu) de la dodecatemorie, etait de 15°. Or la prenession l'avait avance
precisement d'un demi-signe depuis la creation des palais celestes.

2 Voir les Lettre,s edißantes, ed. de Lyon, tome XIV, p. 338, et les

articles de J.-B. Biot dans le Journal des Savants, 1840
3 19 annees juliennes ne font pas un nombre entier de jours (19 x

365,25 6939,75) ; aussi sur 4 cycles de Meton faut-il retrancher un
jour pour obtenir celui de Calippe (76 x 365,25 27759).

4 En traduisant l'ceuvre de l'historien Sseu-ma Ts'ien, Ed. Chavannes
a ete conduit ä etudier le calendrier de la periode 236-86 avant J.-C. et
ä en dresser le tableau (T'oung Pao 1896). Le collationnement des textes
J'a amene ä constater que les annees de 354, 355 et 384 jours se succe-
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duit les Chinois (en l'an 206 de notre ere) a constater l'inexao
titude de 1'evaluation de l'annee ä 365 '/4 jours. Inversement,
cette constatation entratna celle de l'inexactitude des periodes

tchang et pou, d'oü l'abandon de ce Systeme et le retour ä la

methode traditionnelle des tchong-k'il.
Regie di intercalation mensuelle vraie. — Le Systeme astrono-

mique des anciens Chinois etant essentiellement equatorial, il
en resulte que la division de l'annee en douze mois solaires (k'i)
— comme celle du Contour du ciel en douze"dodecatemories —
etait congue selon 1'equateur4. A partir du 1er siecle de notre
ere les progres de l'astronomie firent intervenirdeplus en plus
les considerations ecliptiques et au VIII0 siecle on decouvrit
l'inegalite des saisons. Mais le Systeme astronomique et calende-

rique resta neanmoins equatorial3. On continua done, et avec

raison, ä diviser l'annee solaire en 4 saisons egales et en 12 k'i

daient suivant une serie reguliere qu'il attribue k l'empioi de la periode
pou. Je ne comprends pas bien cette induction; car la regie traditionnelle

d'intercalation d'apres les tchong-k'i amene automatiquement une
serie de ce genre, tandis que l'empioi de la periode pou oblige simpiement
a introduire 28 mois intercalaires en 76 ans, sans determiner leur rang.
D'autre part, dans le tableau de Chavannes (embrassant les annees 238-87
avant J.-C.) on voit frequemment le solstice sortirde la lle lune, ce qui
est contraire ä la regle fondamentale de l'antiquite chinoise. Je soupgonne
qu'une revision de 1'enquete, tenant compte des principes traditionnels,
aboutirait ä une modification de ce tableau. D'ailleurs les periodes tchang
et pou ne sont pas si anciennes ; la premiere n'apparait que dans un
traite de l'an 66 avant J.-C. et la seconde a ete inventee par Li-fang vers
l'an 80 apres J.-C. — Je me propose de revenir sur cette question dans la
New China Review.

1 D'apres Gaobil, qui a compulse l'historique de l'astronomie insere
dans les annales canoniques des diverses dynasties, un astronome aurait,
au VII6 siecle, propose de revenir ä la methode des Han, mais sa demande
fut ecartee.

2 Ce caractere equatorial provient surtout, nous l'avons dit, de l'impor-
tance attachee ä l'etoile polaire et de la division du firmament en cinq
palais. Le palais central ayant pour centre le pole, il en resulte que les

palais peripheriques sont equatoriaux. Mais nous avons vu, en outre, que
le zodiaque lunaire, anterieur ä ce Systeme, contenait lui-meme en germe
le principe equatorial. En concedant aux indianistes le caractere ecliptique
des nakshatra (vol. 1, p. 121), j'ai commis une erreur rectifieedans le Journal

asiatique de novembre 1919.
3 Les anciens Chinois divisaient le Contour du ciel (equateur) en 365 '/4

degres (et probablement on 366 degres dans la haute antiquite). Ce Systeme,
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egaux, correspondant ä une division de l'equateur en 4 et 12

parties. Mais au XVIP siecle, charges de reformer le calendrier,
les Jesuites substituerent les considerations ecliptiques et vraies

aux traditions äquatoriales et moyennes, et introduisirent une
complication bien inutile en rendant inegaux les Vi et les tsie

Vi. Cette reforme intempestive fut occasionnee, du cöte des

Jesuites par un malentendu sincere, et du cote chinois par une
intrigue de palais doublee d'une comedie politique.

En l'an 1669, le jeune empereur K'ang hi supportait impa-
tiemment la tutelle de ses regents, quand l'un des missionnaires
alors incarceres depuis plusieurs annees1, le P. Verbiest, lui fit
parvenir l'avis que le calendrier imperial contenait diverses

erreurs. C'etait lä, pour le monarque, une excellente occasion

de battre en breche l'autorite de ses tuteurs, car, comme nous
l'avons vu, le Fils du Ciel etant le Vicaire du Ciel sur la terre,
son premier devoir est d'etablir l'harmonie entre les nombres
de la Terre et ceux du Ciel. Ses conseillers responsables lui
avaient ainsi fait commettre, ä son insu, un grave manque-
ment ä ses obligations religieuses. « Aussitöt — dit Du Halde
— ce Prince, comme s'il eüt ete question du salut de l'Empire,
convoqua l'assemblee generale de tous les princes, des mandarins

de la premiere classe, des principaux oificiers de tous les

ordres et de tous les tribunaux de l'Empire. »

fort naturel, existait d'ailleurs ä Babylone et l'ecole grecque d'AIexandrie
hesita ä l'adopter.

Un tel mode de division ne suppose aucunement l'emploi d'instruments
gradues et leur est anterieur de vingt siecles. II etablit «implement une
correlation simple et commode pour evaluer la marche du soleil dans l'es-

pace et dans le temps. Le soleil etait cense faire un degre par jour sur
l'equateur et nous avons ete conduits ä un concept analogue en adoptant la
fiction du temps moyen.

Lorsque, ä partir du Ier siecle de notre ere, les astronomes chinois s'adon-
nerent au probleme de la prediction des eclipses, ils furent amenes ä pre-
ciser la notion de I'ecliptique et ä construire des instruments gradues. Mais
le pöle, l'equateur et les sieou resterent neanmoins la base du Systeme. Les

divisions de I'ecliptique furent delimitees simplement par les cercles de decli-
naison des divisions äquatoriales. Et la loi de precession, quand on la
decouvrit, fut egalement consideree comme äquatoriale.

1 Apres avoir occupe des fonctions officielles 4 la fin de la dynastie Ming
(fig. 15) les Jesuites se trouvaient en disgrftee au debut de la dynastie
mandcboue.
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Une commission fut nommee, devant laquelle furent
confronts le P. Verbiest et le vice-president du tribunal des Ma-

themathiques. Co dernier aurait pu se disculper en montrant
que les pretendues erreurs du calendrier etaient imaginairos,
le P. Verbiest lui reprocliant de n'avoir pas eta'oli, d'apres le;s

mouvements vrais sur l'ecliptique, ce que la methode chinoise a

toujours representeen mouvement moyen sur 1'equateur1. Mais
le P. Verbiest depjatjale debat en proposant un concours de

competence. II demanda si son adversaire pourrait predire la

longueur de l'ombre meridienne pour une date quelconque. L'as-
tronome chinois2. au lieu de declincr cette epreuve qui depas-
sait les connaissances trigonometriques indigenes, commit Pirn-'

prudence d'affirmer, devant l'empereur, en etre capable; ce qui,

apres la preuve du contraire. le rendait justiciable des tribunaux.
II fut done destitue: puis Verbiest ct lui furent nommes tous
deux vice-presidents ex aequo*.

1 Une telle meprise est bien naturelle, surtout ä cette epoque oil l'on ne
concevait guere l'histoire comparee des notions scientifiques. C'est d'ailleurs
un autre missionnaire jesuite, le P. Gaubil, qui, des 1732, a mis en lumiere
le caractere equatorial de la methode chinoise antique et defini la reforme
introduite par ses confreres: « Jusqu'ä l'entree des Jesuites au tribunal
d'astronomie, les Chinois. ä l'exemple des Anciens, ont constamment
divise 1'annee dans la supposition d'egalite entre les parties dites tcliong-
Jci... Quand meme ils ont su, bien des siecles avant la venue des Jesuites,
l'inegalite des saisons ainsi que la methode pour reduire au vrai le moyen
mouvement et les moyens tchong-ki et tsie-ki aux vrais tchong-ki et

isie-ki, ils se sont contentes d'etre instruits sur ce point; mais il conste

que, dans leurs calendriers, ils ont toujours range les saisons et parties de

saisons comme si elles etaient egales entre elles..., etc. (L. E., op. cit., p. 343).
Apres de telles explications, renouvelees par Biot en 1840 et 1862, il est

surprenant de voir les sinologues persister dans la meme erreur que le
P. Verbiest; et Ginzel, en 1906, faire un expose de l'astronomie et du
calendrier chinois qui en meconnait les caracteres essentiels.

2 C'etait un nomme Ou Ming Hiuen. II etait musulman, mais non pas
arabe comme le dit Du Haide.

3 Le P. Couvreur S. J. qui, dans son volume intitule Choix de

documents, a publie les pieces officielles du proces, n'a pas bien compris
(n'etant pas astronome) un passage technique de l'acte d'accusation. II
ecrit (p. 103): « La distance d'un astre ä l'ecliptique differe de sa

distance ä 1'equateur et ne se mesure pas de la meme maniere. Ming Hiuen,
apres avoir calcule les mouvements du soleil, de la lune et des cinq pla-
netes suivant l'ecliptique, a verifie ses calculs avec l'equatorial. » Le texte
dit: « La graduation des sieou sur l'ecliptique (longitude) et la graduation
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Depuis ce jour la methode grecque a remplace, dans 1'astro-

nomie et le calendrier chinois, l'antique principe equatorial,
sans d'ailleurs en changer les institutions fondamentales, les

divisions du firmament et de l'annee tropique ayant ete con-
servees.

La complication qui en est resultee dans le calendrier a ete

compensee par la publication d'un almanach perpetuel, cons-
tamment reedite et repandu dans tout l'empire, ou les .Jesuites

ont calcule, pour cinq siecles ä l'avance, la date des moissolaires
et lunaires.

Resume. — Le calendrier chinois presente d'un bout ä l'au-
tre de l'histoire ce caractere d'unite, de perennite, d'originalite
et de lente evolution qui caracterise la civilisation de ce peuple1.
Le plus ancien document chinois, le texte du Jao tien en sug-
gere dejä les regies essentielles: la base en est le solstice d'hiver
et 1'intercalation lunaire ne doit pas empecher les mois cardi-
naux civils de contenir les dates cardinales tropiques.

IX. — Le cycle sexagesimal et la Chronologie

Le calendrier luni-solaire des Chinois est complete par une
institution extremement utile et pratique, dont la haute anti-
quite n'est pas contestee.

En sus de la serie duodenaire qui represente les douze parties

de l'annee, de l'equateur ou de l'horizon, ils emploient une
serie denaire representant les cinq palais celestes (ou les cinq

des sieou sur l'equateur (ascension droite) ont chacune leur longueur propre

qui n'est pas la meme. » La suite de la phrase montre qu'on attribua
k une erreur d'observation ce qui etait l'application d'un principe constant.
Mais si l'astronome chinois avait ete acquitte, l'empereur n'aurait pu mettre
ä profit i'incident; aussi, apres avoir ete condamne ä la destitution et ä

l'exil, Ming Hiuen fut-ii gracie et remis en charge.
1 Certains sinologues ont cru qu'un calendrier regulier suppose neces-

sairement la connaissance des periodes luni-solaires; et c'est pourquoi ils
ont attribue les reformes calenderiques des 2° et 3® dynasties ä l'erreur
accumulee par une telle methode (Cf. vol. 1, p. 581, n. 2). Mais les Chinois
n'ont connu ces periodes que tardivement; ils n'en ont fait usage que
sous les Han et le principe de leur calendrier a toujours ete la verification

annuelle par le repere solstitial.

Archives', Vol. 2. — Septembre-Octobre 1920.
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elements) disposes suivant l'ordre classique(vol. 1, p. 572): 1 et
2 (E), 3 et 4 (S), 5 et 6 (Centre), 7 et 8 (W), 9 et 10 (N).

Des la periode creatrice, dans un but probablement astrolo-
gique, ces deux series ont ete appliquees ä la numeration des

jours, chaque jour etant ainsi indique par deux signes et la
meme combinaison revenant au bout de 60 jours. Cette designa¬

tion, dont le roulement est ininterrompu
depuis la haute antiquite, est precieuse pour
la Chronologie, puisqu'elle permet de lever
l'ambiguite des dates fournies par un ca-
lendrier luni-solaire empirique1.

Par malheur, l'antiquite n'a pas pense ä

appliquer cet ingenieux Systeme aux annees'2.

La numeration des annees etait marquee
d'apres le regne des souverains. Les Chinois
ecrivant sur le bois, et non sur l'argile comme
les Chaldeens, et l'annalisme etant reste,

jusqu'ä Confucius, confine dans les archives

officielles, tous les anciens documents ont
disparu dans les revolutions; il n'a subsiste

que des textes d'ordre moral, ou des recits
de seconde main, contenant heureusement quelques donnees

1 Ce cycle a da beaucoup contribuer aux progres de la calenderique. Si
l'annee et la lunaison etaient de 360 et de 30 jours, leur debut tomberait
toujours sur le meme signe. La lente evolution des signes ä ces dates indi-
quait done la duree exacte de la periode.

La correspondance de ce cycle sexagesimal avec le calendrier julien
(employe pour les computations retrospectives) est simplifie par le fait
(connu des Chinois anterieurement ä l'ere chretienne) que la meme periode
se renouvelle tous les 80 ans: le 1er janvier des annees 100, 180, 260... a

la meme appellation cyclique.
2 C'est seulement vers le 4e siecle av. J.-C. que l'utilisation astrologique

des positions annuaires de la planete Jupiter dans les douze signes du
firmament a donne l'idee d'appliquer la serie duodenaire aux annees. Mais,
comme la planete n'aecomplit pas exactementsa revolution en 12 ans, il n'y
eut pas la d'abord un procede chronologique. Parle calcul des lieux vrais de

Jupiter (T'oung Pao 1913) j'ai montre que les anecdotes astrologiques
attribuees aux 7e et 66siecles ont ete composees au 4e siecle av. J.-C.

Les Chinois pretendent que la notation sexagesimale des annees remonte
ä la haute antiquite. Mais Ed. Chavannes a demontre qu'elle n'est pas ante-
rieure ä l'ere chretienne.
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astronomiques pei'mettant d'en fixer approximativement l'epo-
que. La Chronologie rigoureuse ne commence qu'a l'an 841 avant
J.-C., avec la connaissance precise de la duree des regnes, com-

Cycle sexagesimal combinant les series denaire et duodenaire.

1 EFT
2 Zj 3
3 g
*rm
es a
7 JtT

10

11

12 Z* %
13 g T
14 T 3
15 2ÄÄ
16Q^P
i7 fem
is^ a
19 TT
20

21 ^ ^
22 Zu g
23 g ^
24 T ^
25 $ T
26 B 3
27

28 $£JJ
29 TJ^
30 ^ B

31 ^ T
32 £ T
33 g ^
34 Tg
35^ Ä
36 B ^
37

38 $ #
39 T Ä
40

41 ^ Jg
42 & a
43 g T
44T^C
45 $
46 B g
47^^
48$ ^
49 TT
50^3

51 ffl &
52 L ^P
53 g M
54 t a
55j£T
56 a ^
57^^
58 $g
59

60 ^ ^
binee avec la notation cyclique des jours permettant, par exem-
ple, de fixer exaetement l'indication des eclipses observees.

X. — Les erreurs de la critique.

Au point de vue de l'histoire des sciences, les meprises — aux-

quelles nous avons dejä fait diverses allusions1 — des auteurs

qui ont ecrit sur l'astronomie chinoise sont interessantes, car
elles ne proviennent pas d'une incompetence, soit en Sinologie,

soit en astronomie, mais de l'idee fausse que ces auteurs ont eue

des conditions et des mobiles de l'astronomie primitive.
Un premier fait, extremement singulier, est qu'aucun de ces

auteurs n'a mentionne la division — cependant fondamentale

non seulement pour l'astronomie, mais pour la philosophie
chinoise — du firmament en cinq palais celestes2. Par suite de cette

1 Cf. Arch. 1907, p. 537 ; 1919, p. 186, 198; 1920, p. 224, 230.
2 Cette division fait cependant la base de l'expose du Systeme ebinois
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omission, ils discutent le texte du Yao-tien sans s'apercevoir que
les quatre asterismes, mis par ce texte en correlation avec les

equinoxes et solstices, sont precisement les quatre sieon cardi-
naux des palais equatoriaux.

Un second fait, non moins singulier, est qu'ils n'ont tenu au-

cun compte du caractere equatorial du Systeme chinois, mis en

lumiere par Gaubil et Biot, incomprehension particulierement
manifeste chez le plus recent de cesauteurs (Ginzel, 1906).

Un troisieme fait, d'ordre proprement astronomique, estl'aber-
ration dans laquelle sont tombes ceux de ces auteurs qui out
discute le texte du Yao tien (Biot, Gaubil et Chalmers exceptes).
Influences parlateneurdecetexte (vol. 1. p. 213), ils ont imagine

que les anciens Chinois determinaient les equinoxes et les

solstices par l'observation des etoiles, sans s'apercevoir qu'il v a

lä un pur non-sens. Que le solstice soit determine k un jour pres

par l'observation attentive de l'ombre du gnomon, ou ä deux
mois pres par une evaluation sensorielle de la duree du jour,
c'est toujours un procede d'ordre tropique (et non pas sideral)
qui fournit originellement la date tropique. Get axiome, digne
de feu M. de la Palice, s'impose aussitot formule. Mais il ne se

presente pas de lui-meme ä 1'esprit, parce que, dans notreastro-
nomie moderne oü toutes les donnees sont liees entre el les par
le calcul, on n'a pas l'occasion d'y reflechir. C'est ce qui explique
pourquoi, dans les traites d'histoire de l'astronomie primitive,
on a omis de specifier la distinction entre ces deux phases suc-
cessives: l'emploi des reperes sideraux qui permet de fixer le

retour de certaines dates relatives ä la vie religieuse ou agricole;
et l'emploi d'un repere tropique (ombre maxima ou lever du
soleil ä l'est franc)1 permettant d'etablir la quadrature syme-
trique de l'annee tropique. Quand on a cette distinction presente
ä 1'esprit, il devient impossible de ne pas constater, ä premiere
vue, dans le texte du Yao tien, un document, admirablement

compile au 2e siecle av. J.-C. par Sseu-ma Ts'ien (vol. 1. p. 192), expose
bien connu de Gaubil, Chalmers, Schlegel, etc., qui le citent. — J'ai dit, par
erreur (vol. 1, p. 198) que ce dernier avait traite de l'interversion des

palais celestes. II ne les mention ne jamais, car ils sont incompatibles avec

sa theorie, et n'en retient que les quatre constellations caracterisant les

saisons siderales.
1 Cf. Arch. 1907, p. 547.
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precis et explicite, caracterisant l'emploi de la methode tro-
pique. Sous ce rapport, la meprise des auteurs qui, influences

par une idee preconque, ont voulu voir dans ce document un gros-
sier procede sideral, est instructive en ce qu'elle etablit ab ab-

sitrdo l'utilite de cette distinction.
En voici un exemple, d'autant plus typique qu'il emane d'un

specialiste. Professeur d'astronomie au college Tong wen koan,
k Pekin, M. S. M. Russell ecrit1:

Lorsque I'histoire commence, des progres considerables sont dejä realises
en astronomie. En Chine, le zodiaque avait ete divise en 28 constellations;
les saisons avaient ete determinees au moyen d'etoiles culminantes...

Ceci fait allusion au plus ancien document chinois, le texte du
Yao tien qui associe, comme nous l'avons vu (vol. 1, p. 213), les

4 sieou centraux de chaque palais (fig. 20) aux equinoxes et

solstices, en indiquant pour chaque saison, non pas le sieou ou
se trouve le soleil, mais celui qui caracterise le quartier du ciel
visible dans la soiree"2:

Le jour moyen et l'asterisme Niao Sing, n° 8) servent k determiner
le milieu du printemps.... etc...

Ces 4 sieou centraux etant equidistants et contenant les
positions cardinales du soleil, il est d'emblee evident qu'ils se suc-
cedent de 6h en 6h et passent au möridien ä 6h du soir aux dates

indiquees. Pour tout esprit non prevenu il est done manifeste

qu'il ne s'agit pas d'observations grossieres et primitives,
mais d'un Systeme astronomique ayant dejä defini dans le
firmament les positions cardinales du soleil.

Cela est d'autant plus evident que l'observation des « etoiles
culminantes » (c'est-ä-dire des etoiles passant au meridien) n'of-
fre aucune ressource pour determiner les dates de l'annee tro-
pique et que, d'autre part, les primitifs observent le cours de

l'annee siderale a I'horizon (levers et couchers), qui constitue

1 Discussion on astronomical records in ancient Chinese books. Journal
of the Peking Oriental Society, 1888.

2 Cette coutume d'associer ä chaque mois la constellation qui culmine
vers 6h du soir se retouve dans les anciennes poesies. Elle ne constitue pas
un procede calenderique et ne tient aueun compte de l'inegalite des jours;
elle fait correspondre les mois aux dodeeatemories equatoriales, la caracte-
ristique du Systeme chinois etant d'ignorer la complication du cercle oblique.
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un repere naturel, et non pas au meridien, repere artificiel
necessitant des operations savantes.

Ce preambule montre dejä que M. Russell ignore le fait sail-
lant du debat, la correspondance des 4 asterismes cardinaux avec
les positions cardinales du soleil (mis en lumiere par Gaubil et

Biot), comme aussi leur position centrale dans les palais equato-
riaux, sur laquelle, du Ier au YIIIe siecles, a roule la discussion
chinoise de la loi de precession. Influence par une idee preconque
et prenant ä la lettre les mots « servent ä determiner » il s'est

persuade qu'il s'agissait de grossieres observations d'etoiles et,

sans autres explications, se met ä calculer Tangle horaire au-
quel elles correspondraient au crepuscule, dans l'intention sous-
entendue d'y chercher quelque indication chronologique1. Resu-

mons schematiquement cette singuliere interpretation qui tente
de concilier l'inconciliable.

A la latitude de la Chine primitive, le soleil, aux dates cardinales

se couche ä 6\ 7h 15m, 6h, 4h45m. A ces heures R. ajoute une
constante (d'ailleurs criticable) de 40m, ce qui donne 2:

6h40m. — 7h55m. — 6h40m. — 5h25m. —

alors que l'interpretation correcte du texte serait:

6h. 6h. — 6h. — 6h. —

Sans aller plus loin, il est d'avance evident que R. trouvera des

resultats symetriques et discordants dont la moyenne indiquera
40m d'ecart avec l'interpretation correcte, ce qui reportera le texte

1 Le prof. Russell n'est d'ailleurs pas seul dans son cas. L'illustre Legge,
aide par l'astronome Pritchard, et le prof. Schlegel etaient dejä tombes

dans la memeerreur, consistant ä dire: « II s'agit d'observationsd'etoiles;
elles ont done ete faites & une beure oil 1'on voit les etoiles. » Quant ä Chalmers,

il a raisonne de la memo maniere; mais, comme il ne lui a pas echappe

que les 4 asterismes en question correspondent aux positions cardinales
du soleil, il a vu lä un mystere qu'il a cru resoudre par l'intervention de

Noe (Chinese classics, vol. III, Proleg.):

On ne s'attendait guere
A voir Noe en cette alfaire.

2 Pour savoir ä quels intervalles inegaux quatre etoiles devraient se

trouver pour passer au meridien au crepuscule, il n'y a qu'ä ajouter l'as-
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(d'apres la precession) ä une date posterieure de 720 ans. Mais
tel n'est pas le cas, car voilä que R. commet une faute de

transcription (lorsqu'intervient l'ascension droite des etoiles) et ecrit
6h55m au lieu de 7h55m. II obtient done:

6h40m. — [6h55mj. — 6h40m. — 5h25m. —

Attribuant ä la grossierete de l'astronomie antique les

incoherences dues ä son ignorance des donnees essentielles du
Probleme, il en conclut que ces observations primitives sont trop
vagues pour fournir des indications chronologiques! II eüt sans
doute ete bien surpris si, ayant pris la peine de tracer le dia-

gramme des etoiles determinatrices chinoises (dont il connait la
liste et qu'il emploie dans son calcul), il avait constate, non seu-
lement la symetrie des sieou cardinaux, mais la symetrie
diametrale de ces etoiles determinatrices, denotant une tres grande
exactitude dans l'etablissement du plan meridien.

Le memoire de Russell — oeuvre d'un astronome professionnel
residant ä Pekin — presentant toute garantie de competence, a
fait naturellement autorite. Comme il concordait, d'ailleurs,
avec la reaction des historiens contre les vues, denuees de sens

critique, naguere en faveur sur la haute antiquite, il fut adopts
en toute confiance. C'est ainsi que Chavannes dans sa traduction
du chapitre Yao tien de Sseu-ma Ts'ien, apres avoir rappele
les conclusions du prof. Russell, ajoute : (M. H. I., pp. 48-49). «II
nous suffira de voir dans ce texte ce qui y est reellement expri-
me ; ä savoir que, des cette epoque reculee, les Chinois posse-
daient une assez bonne approximation de la duree de l'annee

cension droite des points cardinaux aux angles horaires; on a done:

Tq 6b 40m — 7b 55m. _ 6b40m. — 5h25m.

\ r: Ob 6b 12b ]8b

Ts 6b40m. — 13h55m. — 18b40m. — 23b25m. — 6b40m

Intervalles : 7h15m 4b45m 4h 45m 7h 15m

au lieu de : 6h 6b 6h 6b

De l'etoile du solstice d'ete ä celle du solstice d'hiver, il ne devrait done

y avoir que (4h45 + 4h45 9h30m; et de celle du solstice d'hiver ä

celle du solstice d'ete (7h15 + 7h15=) 14h30m; d'oii une dissymetrie de

5h (1), alors que les sieou cardinaux sont exaetement symetriques.
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et usaient de l'artifice du mois intercalate ». D'apres cette

appreciation, les deux dernieres phrases seules du texte (Cf. vol 1,

p. 213) exprimeraient quelque chose et il faudrait tenir pour
non avenues les quatre admirables propositions oh se trouvent
formules (ä condition d'eclairer le texte par le diagrainme de la

fig. 20) les traits essentiels du Systeme chinois, demontrant par
la loi de precession que ce Systeme etait constitue des le 24e

siecle avant notre ere.

Conclusion.

Quoique les Chinois de la haute antiquite n'eussent pas
atteint, sous le rapport materiel, un degre avance de developpe-

ment', ils ont su elaborer, en perfectionnantlezodiaque lunaire
asiatique2, un Systeme astronomique tres remarquable, base:au
point de vue tropique, sur le solstice d'hiver; au point de vue
sidero-solaire sur la determination des lieux du soleil par ceux
de la pleine lune ; au point de vue calenderique sur la concordance

des lunaisons cardinales avec le milieu des saisons; au

point de vue cosmologique, sur la division du firmament en

cinq parties dont une centrale (polaire) et quatre peripheriques.
Ce Systeme reflete le besoin de symetrie et le simplisme inhe-

rents ä l'esprit chinois; son immuabilite ä travers quarantesie-
cles d'histoire, en depit de la precession qui faussait la position
des saisons siderales et la symetrie diametrale des sieou, est la
manifestation -la plus etonnante du traditionalisme de ce

peuple.
Quoique ce Systeme soit admirable, on aurait tort de suppo-

ser qu'il impliquät une exacte connaissance des mouvements
celestes et une grande precision des observations. II constitue

' Les Azteques — qui n'avaient pas non plus la connaissance des me-
taux — possedaient, ä l'arrivee des Espagnols, un calendrier purement
solaire tres ingenieux et dont la lunaison etait depuis longtemps eli-
minee

2 L'importation du zodiaque lunaire dans la Chine primitive semble con-
firmer l'hypothese d'Ed. Demolins suivant laquelle les premiers Chinois,
entoures de pasteurs nomades, seraient une population agricole descendue

(le long du fleuve Jaune) du Thibet, dont le couloir met en communication
l'Afghanistan avec l'Extreme-Orient.
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surtout un mode rationnel et ingenieux de division du firmament

permettant de suivre aisement la correspondanee des

Saisons terrestres et siderales. Mais la notion del'ecliptique n'ayant
pas attire l'attention1 et les conceptions philosophiques faisant
considerer le mouvement des astres mobiles comme influence

Fig. 24. — Schema du Systeme cosmologique chinois.

par des causes morales, on ne s'attacha guere a perfectionner
les observations. La seule operation vraiment precise de Gastronomie

antique est l'etablissement de la symetrie desetoiles de-

terminatrices, qui date de la periode creatrice. II est probable

que, quinze siecles plus tard, sous les Tcheon, les Chinois au-

1 Dans la dqrniere partie (datant au plus tot du 3e siecle av. J.-C.) du
traite d'astronomie Tcheou-pei, le soleil est encore considere comme se mou-
vant dans le plan equatorial et parcourant des cercles concentriques plus
ou moins eloignes, suivant la saison. Son deplacement latitudinal vers le
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raient ete incapables de la renouveler. En dehors de ce chef-
d'oeuvre initial, nous ne trouvons guere que des evaluations
approximatives. L'ombre du gnomon, base du calendrier, etait
exactement observee: les longueurs indiquees dans leRitueldes
Tcheou concordent, comme Laplace l'a demontre, avec la
latitude de la capitale (Lo-yang) et l'inclinaison de l'ecliptique au
debut de cette dynastie. Le Tcheou pei donne des indications
exactes sur la revolution luni-solaire. C'est tout.

A partir du debut de notre ere, le developpement de la
civilisation, la consideration de l'ecliptique etl'usage des instruments
gradues amenent des progres continuels. On en trouvera l'enu-
meration dans les oüvrages de Gaubil.

La grande valeur du systeme chinois ne reside pas dans la

precision du detail, mais dans son caractere synthetique et de-

terministe. Des la periode creatrice, dans la haute antiquite,
une doctrine a ete congue, formulee dans les trigrammes de

Fou-hi et dans la divison du Ciel et de la Terre en cinq parties,

expliquant tous les phenomenes materiels et moraux,
celestes et terrestres, par les memes principes. Le soleil et la
lune, par exemple, ne sont pas de grandes divinites anthropo-
morphiques, comme chez les Assyriens, mais l'emanation des

principes physiques1. Cette doctrine, qui attache une grande
importance aux rites (d'origine toujours astronomique) est celle

que Confucius renova sous les Tcheou et qu'il attribuait lui-
meme ä la haute antiquite.

Sous ce rapport, le systeme physico-moral et physico-astro-
nomique de la Chine tient une place hors de pair dans l'his-
toire des idees. II represente la plus ancienne conception uni-
taire, synthetique et deterministe du monde. Et, depuis les

origines jusqu'ä nos jours, il a constitue le cadre intellectuel
de la civilisation chinoise.

N et le S est ainsi explique par un effet de perspective, mais de perspective

chinoise, inverse de la realite: car, plus le soleil s'eloigne de la terre
(hiver) plus la hauteur devrait augmenter sur l'horizon. Cette meprise
confirme l'hypothese que j'ai avancee au Vol. 1, p. 582.

1 L'anthropomorphisme (Chang-ti, genies, etc.) existe — meme chez

Confucius — mais son role est secondaire.
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